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AVIS IMPORTANT
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Pensées d'un Ebéniste

Les métaphores lIe sont pai de la science.

Souvent on déplaît satns sujet, parce qu'on a plu
sanis motif.

La société, à l'imîitation de lat nature, dévore
toute chose inuti'e.

L'esprit ne fait que (los sottises, quand il nî'est
pas accompagné du jugement.

Latemps n'e'st qu'un cadlre que Dieu nous
donne.: à nous (le le bien remîplir.

Des nialinîs inventent (les monstres pour faire
peur aux autres et acquérir une réputation (le
courage en les bravant.

l)ans l'infortune, un Turc se résigne, un Rus2e
se souîîîet, un Espagnol se tait, un Anglais se
tue, un Français peste.

Si quelqu'un vous lit qu'on petit s'enrichir au-
trenient quc par le travail et l'épargne., vie le
croyez pas :c'est un empoisonneur.

Lostineilleures choses déplacées, dit Quintilien,
perdent tout leur prix, et le mérite <'une chose
consiste souvent, bien plus dans l'à pr-opos que
dlans lat chose elle-même.

Lit mort, -- diisait un îi deciîî - c'est un huis-
sier ; les maladies sont des assignations ; une pre-
mière attaque d'apoplexie est "un avertissenient
sans frais, la seconde est une contrainte ; lat
troisiènme une siiie.e'<écutoire.

La vie re'ssemlble assez à un voyage en voiture:
pendant la première partie du voyage, nous
somîmes assis dans ln s!ens (le lit voiture et nous
regardons le chemin à faire; pendant la seconde,
nous sommes assis à rebours et nous regardons le
chemin parcouru.

MÉ~TAPHORE

Deux An-lais sont arrêtés'dans la lecture d'un
livre français par cette expression métaphorique,
un, tantinet prétentieuse: Nager dans des flots
d'hiarmonie." Après quelques recherches dans le
dictionnairc»et quelque-s instants de réflexion
.%-Voilà, dit l'un d'eux, j'ai tirouvé ; cela signi-
fie: Il prendre un bain <le son."

CONSIGNE. OBSERVÉE

On avait déýfendlu à unt Suisse de laisser entrer
personne aux Tuileries. Un bourgeois s'y pré-
sente.

IOnin'entre pas, lit le Suisse.
-Aussi je ne veux pas entrer, muais seulement

sortir <lu Pont-Royal.
-Alorss'il s'agit de sortir, vous pouvez passer"

L'h1ONNEUR EST SAI1SF~AIT
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Ldeiîde <au.' parolfes.

LE CRUJCIFIEMENTF

(Pour le.SAMiiî

Les ténè'ýbres couvrent le inonde,
Et le soleil s'est obscurci;
Tout se tait, et la terre et P'onde,
L*a Vierge pleure, le voici! !
.Jésus, vous ô mon espérance,
Ayez, pour ce peupkt félon,
Pour le Juif, cause de souiffrance,
Un rcgard divini (le pardon...
Oit vous saisit, on vous tourmntte,
Ont Vous jette uit rouge manteau,
On t-entd votre mort bien plus lente,
P ouir llasphërneOr jusqu'aul tombeau.
Ils insultenît -à votre face,
Voilà qu'ils se moquent de vous,
On a déjà cho<isi lat place
Oit vous allez moiurir pour lious....-
Voyez., on crache à\ sa figure,
On gilet danssa. [nain uit roseau,
('onmbien d'outrages il endure.
Et l'im»pie a dit : IlQue C'est beau ...
(liii, c'est bueau tant (II patienice,
Tant (le buté et tant d'amour,
Qu'il a pour nous depuis l'enfance,
M ,ii il (toit mouuurir eu ce jour.
Vois, oit le eoitduit au Calvaire,
T1oits tes péchési',. le foigît soufflrir.
l'ai' toi fut tissé son ruaire,
Pêécheur', loti Sauveuîr va moturir
'Toi, monticule enisatnglanté,
Clivis et pleure lIinjustice,
car' soit gibet y fut plantté,
Tu futs le lieu (le son suîpice.
Lat mort s'approche, le réclamte.
'I'oilt.,i.coup sa voix retenîtit:
" ilorg Père. recevez mon Anie."'
L*-.tiie de .Ié;stis-Clirist partit.
Pêchueur indigne, cour'be-toi,
l'endie toit front audacieux,
C'ar tu lis mourir Dieu, le rii
Dut mîonde entier et les cieux.

Qutébec, 9 avril 115

DANS UN RESTAURANT A 15rc

-Il (î'ârçoîi, ce st",ak n'est pas mangeable, c'cst
dtu cuir...

Le g(r'n(hausEant les épaules). -*.Pour ce
prîx.là, vous nie voudriez pais avoir du cuir <le
Russie..."

MOTS D'ENFANTS

La niare.-Allons, il est tard, Lillie, et'.tu dois
aller te coucher, tu sais bien que lles petits pou.
lets vont se jûclier au coucher du soleil

Lillie-Oui, mtais leur miamani va aussi se cou-
cIter avec eux.

-Mamian, un puoireau c'est une poire cuite,
dis?

-Mais lion, mion enfant ; pourquoi crois-tu
cela 7

-Tu' mi'as dit l'autre jour qu'un pruneau
c'était une prune cuite i

L'Histoire de Jeanne d'Arc
Sera, le -27 avril, ülleite cit primie fuar le Sn iuà tuous
ses abonnés et lecteurs.

Petite Correspondance du
"'Samedi "

.1. P. AJau'ie'uQ. -Aireisez nous la snIlttioî (lu pro-
l':nie qîte vous avez envoyé. Il ne pettêtre publié sans

cela.
.1. '-Xr6 ternne myl lologique désignant un

Dlieu marîîî.
.îs;.vilotîte <le votre (L'sir ;parait le 20.

P'. V.ý, (.I-u)-l'atest un protoxydp d'hydreo-
gêtne et sa fourmuule est [10.

Colierote l'hîîttcIie as.t <lu Sulfate <le zinc ; do bleue,
Sulfate <le '-ilivre ;do. %ette, Isilfate dle fer, leurs for-
milie respectives sont : 8(>,' 7zn, 803 Cu, sO3 FIe.

I)u'uj(Ox.
E. l. A ?tri sola.io Nj~ts. I êsineles soltitions

justes autres une' celle donoêe par l'auteur dIn problème.
(Nous en tenons ntéanmioins comtpte au même titre).
P>our le probulèmte, itousb nouîs sommes également con-
formés à lat soluition inuliquép par l'auteur.

A. Ou<ýrdte -C'est effectivement une erreur typogra-
phiqjue; mierci.
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